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L’utilisation de la résonance cyclotronique électronique pour la création et le chauffage du plasma 
d’un propulseur plasmique est une idée qui a été considérée dès les premiers travaux sur la 
propulsion spatiale [1], [2]. L’utilisation de sources ECR pour la génération d’ions dans des 
propulseurs a grille a été démontrée en vol [3], l’utilisation de sources plasma ouvertes a fait l’objet 
de peu de travaux, ceci étant peut-être lié à la taille de structures de couplages par guide d’onde. 
Pourtant, en permettant l’accélération et l’éjection d’un plasma quasi-neutre, cette approche évite 
l’utilisation de grilles accélératrices et de neutraliseur, ce qui en fait une solution attractive pour 
réduire les coûts et augmenter la fiabilité des systèmes de propulsion. Récemment un concept de 
propulseur utilisant un couplage coaxial a été proposé à l’ONERA [4]. Cette approche permet la 
réalisation de sources compactes ; les travaux expérimentaux ont montré l’intérêt de cette 
configuration qui permet d’atteindre des efficacités intéressantes même à faible puissance[5], [6]. 
Toutefois, comme souvent en propulsion plasmique, les développements expérimentaux et 
empiriques devancent la compréhension théorique des processus physiques à l’œuvre dans le 
plasma. En effet, les mécanismes de transfert de puissance entre l’onde électromagnétique et le 
plasma restent pour l’instant partiellement compris. La source ECR peut être classée comme une 
source à champ E et B croisés : dès lors, les mécanismes de diffusion aux parois peuvent présenter 
des similitudes importantes à ce qui est considéré pour d’autres sources de ce type (ex. propulseur à 
courant de Hall). Enfin le confinement des électrons et la polarisation du propulseur restent dans une 
enceinte à vide ou dans un milieu ouvert restent également mal compris.  
En s’appuyant sur des observations expérimentales, cet exposé proposera d’examiner ces différentes 
questions scientifiques posées par ce type de propulseur ECR. L’état actuel des efforts pour y 
répondre sera ensuite résumé. 
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